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Respect de la dignité humaine

Le plaidoyer d'Acade-Gabon

DES spéculations, ces 
derniers temps, autour 
de l'état de santé du chef 
de l'État, émanant de plu-
sieurs leaders syndicaux, 
des agissements hors-
la-loi de certains compa-
triotes, l'inaccessibilité des 
personnes handicapées 
dans la plupart des édifices 
publics et privés, la ques-
tion de l'accès à l'eau po-
table des malades internés 
dans les hôpitaux, le traite-
ment inapproprié des per-
sonnes retraitées, seraient, 
entre autres, des signes, 
selon le président de l'or-

ganisation non gouver-
nementale (ONG) Action 
contre les avortements et 
la défense des droits de 
l'enfant (Acade-Gabon), 
Henry Ndong Ekogha, de la 
dégradation et du non-res-
pect de la condition hu-
maine au Gabon. Il a fait 
cette déclaration au cours 
d'une conférence presse 
organisée à Libreville en 
fin de semaine dernière.
Dans sa communication, le 
président d'Acade-Gabon 
a fustigé ce qu'il a appelé 
des dérives portant at-
teinte à la dignité et l'in-
tégrité humaine, tout en 
exprimant sa désolation 
devant l'inertie des acteurs 
de la société civile. “Les 

droits fondamentaux des 
personnes sont foulés au 
pied sans la moindre réac-
tion. Il faut agir au lieu de 

subir. Les questions telles 
que l'accès dans les édifices 
publics et privés des per-
sonnes handicapées, l'accès 

à l'eau potable des malades 
internés dans les structures 
hospitalières, les peuples 
autochtones (pygmées) 
marginalisés, les retraités 
maltraités, l'atteinte à la 
vie privée (…) doivent nous 
interpeller'', a-t-il déclaré. 
Soulignant que ''cette ques-
tion de la dégradation de la 
dignité humaine a dépassé 
le seuil de l'acceptable de-
puis l'incident lié à la santé 
du chef de l'État en octobre 
dernier. La spéculation a 
remplacé l'information, 
portant ainsi atteinte à la 
dignité et à l'intégrité de 
cet homme”, s'est indigné 
le président de l'ONG.
Non sans lancer une in-
vitation à l'ensemble des 

organisations de la so-
ciété civile, pour la mise 
en place d'une plate-forme 
afin d'endiguer le phéno-
mène de la dégradation 
de la dignité humaine qui 
prend de l'ampleur dans 
notre pays. “Je vous pro-
pose la plate-forme des as-
sociations de protection et 
de promotion des droits de 
l'Homme qui devrait s'ins-
crire en organe interactif 
avec l'État. Elle servirait 
de relais des communautés 
auprès de l'État, en passant 
par les chefferies, les collec-
tivités et municipalités, le 
gouvernement et les insti-
tutions constitutionnelles”, 
a plaidé Henry Ndong Eko-
gha.

CNB
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  Le président d’Acade-Gabon  et les membres de 
son bureau à l’issue de leur conférence de presse.
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Transports

Les syndicats du secteur en formation depuis hier

UN séminaire de renfor-
cement des capacités des 
partenaires du secteur des 
transports au Gabon, initié 
par l'USYTZPOG (Union des 
syndicats des travailleurs 
des zones portuaires du 
Gabon), s'est ouvert hier à 
Libreville. Cette rencontre, 
prévue pour durer trois 

jours, doit déboucher sur 
la mise en place d'une nou-
velle plateforme des acteurs 
du domaine. 
Thème du séminaire: " Place 
et rôle de la convention col-
lective et des accords d'éta-
blissement pour le bien-être 
du travailleur et de sa famille 
et pour un développement 
harmonieux des transports ". 
Les différents participants 
bénéficient, pour mener 
leur réflexion, de l'exper-

tise de plusieurs exposants 
dont M. Marcel Zante, coor-
dinateur de l'Association 
internationale de solidarité 
des travailleurs de Belgique 
(Aist), venu de Bruxelles, 
de l'inspecteur provincial 
du Travail de l'Estuaire, 
Charles Ebane-Zeng et de 

Khapito Ozimo, ancien di-
recteur des ressources hu-
maines de Comilog.
Le président de l'USYTZPOG 
(par ailleurs secrétaire gé-
néral de la Cosyga), Philippe 
Djoula, en souhaitant la 
bienvenue aux participants, 
a dit tout l'intérêt de cette 
formation, dans la mesure 
où de nouveaux outils se-
ront mis à leur disposition 
en vue de mieux planifier 
leurs actions.

E. N.-A.
Libreville/Gabon

Les officiels, dont le 
président d’USYTZPOG, 
Philippe Djoula (micro) 

lors de son interven-
tion.Ph
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Vient de paraître
Souffle équatorial

Un livre atypique, pour le moins. Une antho-
logie, voire. Un recueil de poèmes signés 
de neuf jeunes écrivains gabonais. Des 
confirmés, presque tous, que cette nou-
velle garde. Nul doute que les 187 pages 
que compte ce recueil publié chez Dacres 
Editions trouveront chacune un mordu, 
au moins. Incontestable.

VOICI un ouvrage singulier, 
que ce « Souffle équatorial ». Il 
vient à son heure rappeler, si 
besoin en était encore, la place 
primordiale que les écrivains 
gabonais ont accordée de tout 
temps à la poésie, le genre 
premier et majeur. Mais ce 
collectif, qui réunit les plumes 
de Peter Stephen Assaghle, 
Le Presque Grand Bounguili, 
Benicien Bouschedy, Larry 
Essouma, Cheryl Itanda, 
Astrid Lengala, Muetse-Desti-
née Mboga, Staël Mavioga et 
Naëlle Sandra Nanda, se trouve lourdement 
encadré par une présentation (non signée, 
mais attribuable selon toute vraisemblance 
à Cheryl Itanda, l’éditeur), une préface (par 
Okoumba-Nkoghe) et une longue postface 
qui, entre autres, étrille « la littérature des 
janissaires  » représentée notamment par 
Janis Otsiémi et Eric Joël Bekale (par Le 
Presque Grand Bounguili). Autant le dire, le 
programme est ambitieux.
Déjà, il fallait le faire : parvenir à obtenir 
l’aval de tous ces écrivains qui évoluent aux 
quatre coins du monde (Afrique, Europe, 
Amérique). Grâces soient rendues à Le 
Presque Grand Bounguili, cheville ouvrière 
de cette aventure mobilisatrice d’énergies 
et baptisée «  Souffle équatorial  », «  deux 
termes qui traduisent aussi bien leurs élans 
poétiques que la puissante portée univer-
selle de leurs messages, de leurs rêves et de 

leur condition de sujet postcolonial », sou-
ligne le présentateur. Qui précise : «  Des 
sujets de leur époque à l’intimité érotique, 
les auteurs étalent leur sensibilité sans 
complexe mais évidemment avec chacun sa 
subjectivité. De tout cela, se fait entendre 

une quête d’utopie. »
Chaque poète y est allé de 
ses préoccupations et de sa 
touche verbale et versifica-
trice, livrant tous cinq ou six 
poèmes, sauf Chery Itanda qui 
n’a proposé qu’un seul texte. 
Le principe s’est voulu clair 
au départ : ce recueil « ne re-
groupe pas un syndicat encore 
moins un conglomérat de gens 
disciplinés derrière une doc-
trine coulée dans du béton. Si 
bien que les auteurs ne se sont 
pas toujours pliés à la disci-
pline thématique retenue. Un 
tel marronnage est salutaire 

pour l’exercice de la sensibilité », signale le 
postfacier.
Tout de même, à la lecture de certains 
poèmes, quantité d’affinités électives 
sourdent. La plupart des poètes réunis là se 
connaissent, se fréquentent, se lisent, s’in-
fluencent plus ou moins. Pour les avoir déjà 
presque tous lus ailleurs, nous ne sommes 
guère surpris par la tonalité véhémente, 
contestataire ou fracassante contenue par 
exemple dans « Verge insatisfaite de nain », 
« Mathématiques altogovéennes », « Mots 
d’horde », « Ces gens qui bravent la mer »... 
S’il fallait leur trouver un point commun, il 
serait celui de répondre à « une demande 
de Beauté  », pour reprendre les mots de 
Christiane Taubira dans ses « Murmures à 
la jeunesse », ainsi que le suggère implicite-
ment Le Presque Grand Bounguili.
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